
CD,  coffret.  Wiener
Philharmoniker  :  The
Orchestral  Edition  (64  cd
DECCA)

CD,  coffret.  Wiener
Philharmoniker : The Orchestral
Edition  (64  cd  DECCA).  Depuis
1842, l’Orchestre Philharmonique
de  Vienne,  le  Wiener
Philharmoniker,  créé  par  Otto
Nicolai, incarne le rêve de tout
orchestre  :  la  phalange,

véritable mythe musical, enchante le monde par ses qualités
interprétatives et surtout une sonorité fluide, voluptueuse,
coulante, magistralement onctueuse qui ne cesse de convaincre
: chaque Concert du Nouvel retransmis sur toutes les chaînes
du  monde  renouvelle  le  miracle  attendu  :  on  y  décèle
l’éloquence oxygénée de ses cordes  flexibles, la puissance
ronde et chaude de ses cuivres (les cors en particulier), la
clarté individuelle de son harmonie (bois)… et l’on se dit à
chaque concert, voici indiscutablement le meilleur orchestre
au  monde.  Et  pourtant  depuis  l’essor  des  orchestres  sur
instruments  d’époque,  notre  perception  a  changé  :  timbres
petits, délicats caractérisés contre puissance et cohérence
lisse voire creuse. Or parmi les phalanges sur instruments
modernes, le Wiener Philharmoniker se distingue toujours par
son éloquence suprême, majestueuse et raffinée, une élégance
superlative  (la  respiration  des  cordes,  ce  matelas  sonore
transparent et ductile qui s’accorde idéalement à tous les
solistes qu’ils soient chanteurs ou instrumentistes…- qui fait
le plus souvent les plus grandes expériences au concert comme
à l’ opéra… Voilà pourquoi l’Orchestre outre ses compétences
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symphoniques, excelle dans le ballet et donc le programme de
musique légère infiniment élégante et subtile qui caractérise
essentiellement les valses de Strauss II… Superbement édité,
le coffret publié par Decca pour les fêtes de fin d’année
ravira tous les passionnés de symphonisme  grande classe, dont
les années d’enregistrements couvrent au final une période
riche en manières personnelles, celles des grands chefs du
XXème siècle , des années 1950 aux années 1980: c’est donc une
mine,  une  somme  passionnante  qui  constitue  aujourd’hui  la
mémoire  vive  de  l’orchestre  viennois.  Evidemment  pas  de
romantique français, ni même d’impressionisme debussyste ni
ravélien…  mais  un  répertoire  «  viennois  »  depuis  l’après
guerre  centré  sur  Haydn,  Mozart  (Concertos  pour  piano,
clarinette,  Symphoies…),  Beethoven,  quelques  Schubert,
Bruckner, surtout Brahms… dont les intégrales s’agissant des B
(Beethoven,  Bruckner,  Brahms,  constituent  les  piliers  du
répertoire).

Pierre Monteux, Herbert von Karajan (dès 1959),
Karl Münchinger (1967), Leonard Bernstein (1966),
Georg Szell (1964), Hans Schmidt-Isserstedt (1966
et dont le fils fut producteur chez Decca), en
particulier Erich Kleiber (programme Beethoven de
1954  et   1955  :  le  père  de  Carlos  n’a  pas  usurpé  sa
réputation); Solti (1958) et Abbado (1969), Böhm (1953), Mehta
et  Haitink  (1982-1984)…  Christoph  von  Dohnanyi  dont  sont
hautement recommandables : le Mandarin merveilleux de Bartok
de 1977 couplé avec le Concerto pour piano de Dvorak (Andras
Schiff, piano en 1986)… sans omettre Istvan Kertesz dont Decca
garde fortuitement la trace des événements de sa disparition
brutale à 44 ans en 1973, fixant ses derniers enregistrements
(Variations sur un thème de Haydn de Brahms)…

Si l’on analyse le contenu par compositeurs : le classement se
précise.  Par  ordre  de  compositeurs  les  plus  joué  sur  la
période  :  Johann  Strauss  II,  Beethoven,  Brahms,  Bruckner,
Mozart,  Richard  Strauss,  Wagner,  Mahler  puis  Schubert,
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Mendelssohn, Schumann sont représentés pareillement. Sibelius,
Tchaikovski, Verdi y font presque figures d’exception.

Parmi  les  perles  de  ce  coffret
exceptionnel : notons la Symphonie
n°3  de  Brahms  couplée  avec  les
Quatre  dernier  lieder  de  Richard
Strauss (Lisa della Casa par Böhm,
1953), les Symphonies n°4 de Brahms
et  n°5  de  Schubert  par  Istvan
Kertész  (1971,1973),  les  danses
hongroises de Brahms couplées avec
Till  l’espiègle  et  Mort  et
transfiguration de Strauss par Fritz
Reiner  (1956,  1960),  Ma  Vlast  de
Smetana  par  Rafael  Kubelik  (1958),  la  Symphonie  n°2  de
Bruckner (édition Haas, 1872) par Horst Stein (1973), les
Symphonies  n°4  et  7  de  Sibelius  (l’hédonisme  sonore
transfigure le souffle tragique et panthéiste de ces deux
sommets symphoniques du XXè) par Lorin Maazel couplées avec
Tapiola (1966-1969) ; les Suites de Casse-Noisette, du Lac des
cygnes par Karajan (1965), toute la musique du ballet Giselle
d’Adam par le même Karajan (1961), le Requiem de Verdi par
Solti de 1968 (avec un plateau inimaginable mais qui porte
l’estampille Decca : Sutherland, Horne, Pavarotti, Talvela !),
évidement la compilation Wagner par le même Solti (1961-1982)…
perle des perles les Wesendonck lieder et Kindertotenlieder où
Kirsten Flagstad chante et Wagner et Mahler sous la direction
de  sir  Adrian  Boult  (1956  et  1957)…  autres  joyaux  :  la
Symphonie n°2 (1962), les extraits des ballets Spartacus et
Gayaneh de Khachaturian par le compositeur lui-même (1977) ;
l’excellent  programme  Janacek  par  Mackerras  (Sinfonietta,
Taras Bulba, Suite orchestral de la Petite renarde rusée,
1980).

Le  rayon  Mahler  est  particulièrement  bien  documenté  et
regroupe des gravures légendaires à posséder de toute urgence,
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– pas d’intégrale des Symphonies or Mahler fut directeur de
l’Opéra de Vienne, mais une contribution marquante de ses
cycles pour voix et orchestre : Symphonie n°2 Réssurection par
Zubin Mehta (1975 avec Ileana Cotrubas et Christa Ludwig !) ;
Das lied von der Erde par Kathleen Ferrier et Julius Patzak
sous la baguette de Bruno Walter (1952 : c’est l’une des plus
anciennes bandes du coffret : un must évidemment) ; le même
Chant de la terre par Bernstein avec un duo masculin à jamais
légendaire, d’ampleur et de poésie (Dietrich Fischer-Dieskau
et James King sous la direction embrasée ardente de Leonard
bernstein, 1966) …
Côté Richard Strauss, les Karajan sont présents (Also sprach
Zarathustra (1959, couplé avec les planètes de Holst de 1961)
; mais aussi les lectures d’un proche du compositeur, et par
lui validé : Clemens Krauss qui est le coauteur de Capriccio
(Don Quixote, Aus Italien de 1953 – Sinfonia Domestica et Le
Bourgeois gentilhomme de 1951 et 1962). Ce sont aussi : Ein
Heldenleben par Solti, couplé avec les Quatre derniers lieder
de Te Kanawa en 1990.

Et le Wiener ne serait pas l’institution qu’il est devenu sans
l’effervescence élégantissime des programmes Johann Strauss II
qui font toujours les délices des Concert du Nouvel An :
écoutez ainsi pour vous remettre à la page d’une histoire
prestigieuse telle qu’elle s’est écrit entre autre sous la
direction de l’excellent Willi Boskovsky (programme Strauss II
réunissant des bandes de 1957 à 1973), surtout le Concert du
Nouvel An 1979. Pas d’élégance viennoise sans frou frou, sans
ivresse nostalgique dont les instrumentistes autrichiens ont
le secret comme l’impeccable sens du brio.

Wiener Philhamroniker, The orchestral edition.
64 cd DECCA ; coffret avec livret booklet de
196  pages  (textes  en  anglais,  allemand,
japonais  –  pas  de  français).  Soulignons  la
qualité éditoriale du coffret, en particulier
le livret qui accompagne les cd : format à

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/11/wiener-philharmoniker-box-coffret-the-orchestral-edition-details-booklet-cd-decca-wiener-philharmoniker.jpg


l’italienne,  pochettes  d’origine  toutes
reproduites,  témoignages  des  ingénieurs  du  son  et  des
producteurs DECCA sur l’épopée discographiiue ainsi réalisée
depuis l’après guerre, textes d’introduction sur l’histoire de
la collaboration du Wiener Philharmoniker avec Decca depuis le
début des années 1950, le plus vaste projet discographique
réunissant les deux firmes demeurant le Ring de Wagner par
Solti en 1958, premier Ring stéréophonique de l’histoire de
l’enregistrement… CLIC de classiquenews de novembre 2014.

Illustration  :  Otto  Nicolai,  le  fondateur  du  Wiener
Philharmoniker  en  1843.

Tours.  Concert
Tchaikovski:6ème  Symphonie.
OSRCT, JY Osonce, les 15,16
novembre 2014
Tours,  concert.  Magnard,  Tchaikovski  :
OSRCT,  Ossonce,  les  15,16  novembre
2014.  Pour  lancer  sa  saison  symphonique
2014 – 2015, l’Opéra de Tours propose pour
son premier concert, les 15 et 16 novembre
prochains,  un  programme  passionnant
couplant  Magnard  (une  spécialité  locale
défendue depuis de nombreuses années par le
chef  Jean-Yves  Ossonce),  Beethoven  et
surtout  Tchaïkovski  –  autre  compositeur
favori  (6ème  Symphonie,  «  Pathétique  »)…  Concert
événement.  Depuis  plusieurs  années  déjà,  les  concerts
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symphoniques à l’Opéra de Tours sont devenus des événements
incontournables  tant  par  l’originalité  des  programmes
présentés souvent très ambitieux, et toujours remarquablement
équilibrés,  que  l’engagement  des  musiciens  en  présence,
canalisés  par  la  direction  vive  et  affûtée  de  Jean-Yves
Ossonce.  Pour son premier concert de la saison symphonique
2014-2015, l’OSRCT, Orchestre symphonique Région Centre Tours
propose un programme rugissant, lyrique et pathétique : les
facettes expressives des œuvres ainsi enchaînées offrent un
panel impressionnant de climats à réussir : Leonore III est
plus qu’une ouverture ; outre sa parure et sa construction
très  élaborées  qui  sont  l’aboutissement  de  plusieurs
réécritures de la part de Beethoven : composée en 1806, il
s’agit après moult essais, d’un résumé redoutablement efficace
du drame qui en prolonge les déclarations multiples : hymne à
l’amour souverain, contestation de la tyrannie, sur le ton et
dans une étoffe orchestrale des plus raffinés. LIRE notre
présentation  complète  du  concert  inaugural  de  la  saison
symphonique 2014-2015…

 

La 6ème de Tchaikovsky ouvre
la  saison  symphonique  de
l’Opéra de Tours
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Tours,Opéra. Magnard, Tchaikovski : OSRCT, Ossonce, les 15,16
novembre  2014.  Depuis  plusieurs  années  déjà,  les  concerts
symphoniques à l’Opéra de Tours sont devenus des événements
incontournables  tant  par  l’originalité  des  programmes
présentés souvent très ambitieux, et toujours remarquablement
équilibrés,  que  l’engagement  des  musiciens  en  présence,
canalisés  par  la  direction  vive  et  affûtée  de  Jean-Yves
Ossonce.  Pour son premier concert de la saison symphonique
2014-2015, l’OSRCT, Orchestre symphonique Région Centre Tours
propose un programme rugissant, lyrique et pathétique : les
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facettes expressives des œuvres ainsi enchaînées offrent un
panel impressionnant de climats à réussir : Leonore III est
plus qu’une ouverture ; outre sa parure et sa construction
très  élaborées  qui  sont  l’aboutissement  de  plusieurs
réécritures de la part de Beethoven : composée en 1806, il
s’agit après moult essais, d’un résumé redoutablement efficace
du drame qui en prolonge les déclarations multiples : hymne à
l’amour souverain, contestation de la tyrannie, sur le ton et
dans une étoffe orchestrale des plus raffinés.

Prolongement des récents concerts donnés par l’Orchestre au
cours des trois dernières années (LIRE entre autres notre
présentation de la Symphonie n°4 jouée en janvier et février
2012),  la  Symphonie  ultime  de  Tchaikovski,  Pathétique,
accomplit  tout  un  cycle  orchestral  d’une  rare  et
exceptionnelle introspection : comme les opus de Mahler, les
œuvres de Tchaikovski ont un fort contenu autobiographique.
Comme une prémonition de sa mort prochaine, le compositeur
russe y peint une série de paysage crépusculaire, marqués par
l’anéantissement des forces vitales, Piotr Illyitch, marqué
par un terrible secret (celui de son homosexualité) ayant
toujours été enclin à la dépression et à la solitude. La
richesse et le raffinement de l’orchestration, l’architecture
globale de l’opus 74 laissent l’impression d’une traversée
sans retour, une plongée âpre et enivrée de l’autre côté du
miroir.  Entre  la  première  sous  la  direction  de  l’auteur
(Saint-Pétersbourg le 16 octobre 1893), accueillie froidement
(la baguette de Tchaïkovski n’a jamais été très convaincante)
et sa reprise sous la direction toute autre de Napravnik, qui
apporte le succès, Tchaïkovski s’éteint probablement sous la
pression  d’un  scandale  lié  à  sa  vie  intime.  Suicide  ou
empoisonnement, nul ne le saura peut-être jamais mais cette 6
ème dite ” Pathétique ” est davantage, un Requiem symphonique
composée  dans  les  affres  et  les  vertiges  paniques  d’une
déroute personnelle. S’y déverse tel un flot éruptif d’une
solennité toute martiale et pleine de panache la résistance
aussi  d’un  homme  atteint,  viscéralement  inscrit  dans  le
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désespoir. L’opus 74 est dédié à son neveu Vladimir Davydov,
sa  bouée  de  sauvetage  dans  l’une  des  périodes  les  plus
tourmentées et difficile de sa vie.

 

Beethoven : Leonore, ouverture III opus 72c
Magnard : Hymne à la justice opus 14
Tchaikovski : Symphonie n°6 « Pathétique »

Tours, Grand Théâtre Opéra
Samedi 15 novembre – 20h
Dimanche 16 novembre – 17h
Réservez votre place

Découvrir la saison symphonique 2014 – 2015 sur le site de
l’Opéra de Tours

Conférence sur le programme du concert des 15 et 16 novembre
2014
Samedi 15 novembre – 19h00
Dimanche 16 novembre – 16h00
Grand Théâtre – Salle Jean Vilar
Entrée gratuite

 

 

Tours,  Opéra.  Concert
Tchaikovski:6ème  Symphonie.
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OSRCT, JY Osonce, les 15,16
novembre 2014
Tours,Opéra.  Magnard,  Tchaikovski  :
OSRCT,  Ossonce,  les  15,16  novembre
2014. Depuis plusieurs années déjà, les
concerts  symphoniques  à  l’Opéra  de
Tours  sont  devenus  des  événements
incontournables tant par l’originalité
des programmes présentés souvent très
ambitieux, et toujours remarquablement
équilibrés,  que  l’engagement  des
musiciens en présence, canalisés par la
direction vive et affûtée de Jean-Yves
Ossonce.  Pour son premier concert de
la  saison  symphonique  2014-2015,  l’OSRCT,  Orchestre
symphonique  Région  Centre  Tours  propose  un  programme
rugissant, lyrique et pathétique : les facettes expressives
des œuvres ainsi enchaînées offrent un panel impressionnant de
climats à réussir : Leonore III est plus qu’une ouverture ;
outre sa parure et sa construction très élaborées qui sont
l’aboutissement  de  plusieurs  réécritures  de  la  part  de
Beethoven : composée en 1806, il s’agit après moult essais,
d’un résumé redoutablement efficace du drame qui en prolonge
les  déclarations  multiples  :  hymne  à  l’amour  souverain,
contestation de la tyrannie, sur le ton et dans une étoffe
orchestrale des plus raffinés.

 

 

Jean-Yves  Ossonce  connaît  bien  Magnard  pour  en  avoir
dévoiler le premier la puissante audace d’écriture. A la
complexité de la conception répond surtout l’engagement du
sujet : en 1902, Magnard écrit son hymne à la justice en
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réaction au procès partial du capitaine Dreyfus. C’est devenu
une partition emblématique dans l’Hexagone depuis qu’elle fut
au  lendemain  de  la  seconde  guerre,  joué  par  l’Orchestre
national de la Radio (actuel Orchestre national de France)
poru son premier concert après la Libération.
Prolongement des récents concerts donnés par l’Orchestre au
cours des trois dernières années (LIRE entre autres notre
présentation de la Symphonie n°4 jouée en janvier et février
2012),  la  Symphonie  ultime  de  Tchaikovski,  Pathétique,
accomplit  tout  un  cycle  orchestral  d’une  rare  et
exceptionnelle introspection : comme les opus de Mahler, les
œuvres de Tchaikovski ont un fort contenu autobiographique.
Comme une prémonition de sa mort prochaine, le compositeur
russe y peint une série de paysage crépusculaire, marqués par
l’anéantissement des forces vitales, Piotr Illyitch, marqué
par un terrible secret (celui de son homosexualité) ayant
toujours été enclin à la dépression et à la solitude. La
richesse et le raffinement de l’orchestration, l’architecture
globale de l’opus 74 laissent l’impression d’une traversée
sans retour, une plongée âpre et enivrée de l’autre côté du
miroir.  Entre  la  première  sous  la  direction  de  l’auteur
(Saint-Pétersbourg le 16 octobre 1893), accueillie froidement
(la baguette de Tchaïkovski n’a jamais été très convaincante)
et sa reprise sous la direction toute autre de Napravnik, qui
apporte le succès, Tchaïkovski s’éteint probablement sous la
pression  d’un  scandale  lié  à  sa  vie  intime.  Suicide  ou
empoisonnement, nul ne le saura peut-être jamais mais cette 6
ème dite ” Pathétique ” est davantage, un Requiem symphonique
composée  dans  les  affres  et  les  vertiges  paniques  d’une
déroute personnelle. S’y déverse tel un flot éruptif d’une
solennité toute martiale et pleine de panache la résistance
aussi  d’un  homme  atteint,  viscéralement  inscrit  dans  le
désespoir. L’opus 74 est dédié à son neveu Vladimir Davydov,
sa  bouée  de  sauvetage  dans  l’une  des  périodes  les  plus
tourmentées et difficile de sa vie.
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Beethoven : Leonore, ouverture III opus 72c
Magnard : Hymne à la justice opus 14

Tchaikovski : Symphonie n°6 « Pathétique »

Tours, Grand Théâtre Opéra
Samedi 15 novembre – 20h

Dimanche 16 novembre – 17h
Réservez votre place

Découvrir la saison symphonique 2014 – 2015 sur le site de
l’Opéra de Tours

Conférence sur le programme du concert des 15 et 16 novembre
2014

Samedi 15 novembre – 19h00
Dimanche 16 novembre – 16h00

Grand Théâtre – Salle Jean Vilar
Entrée gratuite

 

 

LIRE  aussi  le  notre  dossier  portrait  de  Piotr  Illyitch
Tchaïkovski

Découvrir une œuvre : Le Beau
Danube Bleu
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Arte. Le Beau Danube Bleu de Johann
Strauss II, 2 novembre 2014. Le Beau
Danube bleu composé en 1867 par Johann
Strauss II (1825 – 1899) clôt chaque
année le concert du Nouvel An à Vienne
:  apothéose  de  la  grand  messe
médiatique la plus regardée au monde
sur  les  télés  du  monde  entier.  La
nostalgie  élégantissime  du  Viennois
génial  cultive  toujours  ce  parfum
irrésistible  entre  tendresse  exquise,
enivrement rythmique, raffinement instrumental et bien sûr,
séduction  mélodique…  Retour  sur  la  genèse  d’une  valse  au
succès planétaire ainsi que les circonstances qui l’ont rendue
célèbre. « Un message d’espoir, d’amitié et de paix », c’est
ainsi que Johann Strauss venant jouer sa musique à Paris, tout
juste baptisée « Ville Lumière », résuma à l’Empereur Napoléon
III l’esprit qui animait sa valse Le Beau Danube bleu. Car en
génie  poétique  accompli,  Johann  Strauss  sait  exprimer
l’irrésistible flux liquide de son sujet, le souffle et la
magie  d’une  partition  très  inspirée  tout  au  long  de  son
développement musical.
Au-delà de son succès musical, Le Beau Danube entre de plein
pied  dans  l’Histoire.  Après  la  défaite  de  l’Autriche  à
Könitzgratz  en  1866  face  à  la  puissance  montante  de  la
nouvelle Allemagne d’Otto Von Bismarck, le Beau Danube Bleu
contribue à la consolation des Viennois avant d’accompagner
les premiers pas diplomatiques entre la France de Napoléon III
et l’Autriche de François-Joseph de Habsbourg. Devenu symbole
de  paix,  ce  chef  d’oeuvre  accompagna  pourtant  le  Vieux-
Continent dans ses déchirements, de la guerre franco-allemande
en 1870 jusqu’à la Seconde Guerre mondiale.
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Le  film  évoque  tout  autant  la  vie  de  son
compositeur,  Johann  Strauss  fils,  génie
musical viennois qui fut au 19ème siècle, avec
son père et ses frères (Josef, Eduard), à la
tête d’une véritable industrie musicale. La
rivalité entre le père Johann Strauss I et son
fils  Johann  Strauss  II  est  l’un  des  fils

conducteurs du film, illustrée notamment grâce à des extraits
du « Chant du Danube », premier film parlant réalisé par
Alfred Hitchcock en 1934.
Johann Strauss fut le seul à faire de ses valses des oeuvres
musicales  symphoniques  sur  lesquelles  les  viennois,  très
friands de bals, ne cessèrent de danser, de s’abandonner, de
s’enivrer par leur propre proclamation culturelle : la valse
de Strauss étant pour Vienne, ce que serait l’accordéon pour
Paris : une image peut-être caricaturale mais juste. Polkas,
valses,  marches…  font  de  Strauss  aujourd’hui,  par  le
raffinement de l’orchestration et le génie de mélodies ce
« roi de la valse » qui rendait jaloux jusqu’à Offenbach. Son
opéra La Chauve souris, « Die Fledermaus » reste un pilier du
répertoire : critique sociale et aussi comédie déjantée d’une
force de séduction inégalée. De facto, en cultivant ses dons
pour les danse, Johann Strauss II participa involontairement à
l’une des premières révolutions sexuelles en Europe grâce au
contact prolongé des corps qu’impose sa chorégraphie destinée
au couple.

Intervenants
Franz-Welser-Möst, Chef d’orchestre, directeur musical de

l’opéra de Vienne et de Cleveland,
Christophe Wagner-Treikwitz, historien, musicologue et

spécialiste de la valse
Christine Mondon, historienne, spécialiste de Vienne.

Patrick Souillot Chef d’orchestre & directeur musical de
l’orchestre symphonique universitaire de Grenoble.
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Arte.  Le  Beau  Danube  Bleu  de  Johann  Strauss  II,
dimanche 2 novembre 2014. Documentaire. Découvrir une
œuvre : le beau Danube bleu (An der schönen blauen Donau), op.
314.  Réalisation  :  Pierre-Henri  Salfati  /Production  :  La
Compagnie des Phares et Balises , ARTE France.

 

 

Paris,  Palais  Garnier  :
exposition Rameau et la scène
Paris, Palais Garnier : exposition Rameau et la
scène,  16  décembre  2014  –  8  mars  2015.  La
Bibliothèque nationale de France célèbre le 250
ème  anniversaire  de  la  mort  de  Jean-Philippe
Rameau  (1683-1764),  théoricien  de  l’harmonie,
génial  compositeur  pour  le  clavecin,  l’église,  l’opéra.
L’exposition présentée à la Bibliothèque-musée de l’Opéra dans
lenceinte du Palais Garniet à Paris, met en lumière l’œuvre
lyrique de Rameau, rendant ainsi hommage à celui qui fut,
pendant trente ans,  de 1733 (création de son premier opéra
scandaleux : Hippolyte et Aricie) jusqu’à 1764 (Les Boréades
dont il dirige les répétitions avant de mourir), l’une des
personnalités musicales et intellectuelles les plus célébrées
en France au siècle des Lumières, soit sous le règne de Louis
XV. VOIR notre reportage vidéo dédié à l’exposition Rameau et
la scène au Palais Garnier à Paris
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Après quarante ans comme maître organiste en province, Jean-
Philippe Rameau (1683 -1764) part à la conquête de Paris où il
s’impose, tant par sa réflexion théorique que par son génie
musical  qu’il  consacre  désormais  à  l’opéra  à  partir
d’Hippolyte.  De  1733  à  son  décès,  en1764,  il  compose  une
vingtaine d’œuvres scéniques destinées à la Cour de Versailles
(ses oeuvres sont alors créées au théâtre du Manège) comme à
l’Académie royale de musique, communément appelée Opéra. Il
explore tous les genres (la tragédie lyrique, l’opéra-ballet,
l’acte de ballet,la pastorale héroïque, et même réinvente la
comédie lyrique avec l’un de des chefs d’oeuvre : Platée de
1745…), orchestre ses œuvres avec hardiesse et acquiert une
renommée jamais démentie.Grâce aux traces laissées par les
représentations, de la création d’Hippolyte et Aricie en 1733
à la dernière reprise de cet opéra au Palais Garnier en 2012,
l’exposition  confronte,  côté  coulisses  et  côté  scène,  la
fabrication  d’un  spectacle  au  XVIIIe  siècle  et  les
redécouvertes,  depuis  le  début  du  XXe  siècle,  des  chefs-
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d’œuvre que Rameau destine à la scène.

De l’écriture à la représentation. L’exposition présente les
manuscrits autographes, les épreuves corrigées, les sources
imprimées ou gravées conservés à la BnF, permettant de revenir
sur la genèse et la diffusion des œuvres du compositeur comme
sur  sa  collaboration  avec  ses  différents  librettistes
(Pellegrin, Voltaire, surtout le génial Cahusac…). De rares
maquettes  de  décors  détenues  par  le  Centre  des  monuments
nationaux et des dessins de décors et de costumes sélectionnés
parmi les collections iconographiques de la Bibliothèque-musée
de l’Opéra laissent imaginer le faste des mises en scène de
l’Opéra et des théâtres de cour. Car le spectaculaire, le
merveilleux comme le fantastique infernal sont des composantes
ordinaires de l’opéra français sous Louis XV.

Les  interprètes,  vedettes  du  chant   (le  ténor  légendaire
Jélyotte, créateur entre autres du rôle délirant travesti de
Platée, Marie Fel…) ou de la danse (La Camargo. ..)  sont
présentés  au  travers  de  portraits  soigneusement  peints  ou
rapidement croqués. Enfin, des vues de spectacles et quelques
pièces d’archives comme les billets ou affiches permettent
d’évoquer un public qui s’habitue peu à peu à la modernité
d’écriture du compositeur.

 



Du  «  Purgatoire  »  à  la
lumière. L’exposition s’attache également
à montrer comment Rameau est sorti du
purgatoire dans lequel on l’avait remisé
depuis le début du XIXe siècle, grâce à
la publication complète de son œuvre par
les éditions Durand, sous la direction du
compositeur  Camille  Saint-Saëns,  grâce
aussi, à partir des années 1970, à la «
vague baroque » qui a donné un nouveau
souffle à l’étude et à l’interprétation
de la musique ancienne. En cherchant à

jouer sur instruments anciens quitte à refondre une pratique
adaptée totalement nouvelle, les réformateurs du classique,
convaincus par l’esthétique baroque ont renouvelé l’engouement
pour l’opéra des XVIIè et XVIIIè siècles dont le théâtre de
Rameau : le plus exigeant, le plus saisissant. Ce sont les
chefs-d’œuvre  repris  à  l’Opéra  de  Paris  aux  XXe  et  XXIe
siècles qui structurent cette évocation : Hippolyte et Aricie
(productions de 1908, 1985, 1996 et 2012), Castor et Pollux
(1918), Les Indes galantes (1952), Platée (1977 et 1999),
Dardanus (1980) et Les Boréades (2003). Partitions, livrets,
dessins, maquettes, tableaux, costumes, photographies montrent
à quel point ces différentes reprises reflètent des choix
esthétiques  et  des  convictions  riches  et  variées.  Les
documents sélectionnés exposés témoignent aussi des moyens de
plus en plus perfectionnés utilisés par la mise en scène, soit
dans la lignée de la reconstitution historique soit dans celle
de l’innovation la plus audacieuse, mais qui tous servent et
magnifient  la  musique  de  Rameau.  (Illustration  ci-
dessus couverture du catalogue de l’exposition « Rameau et la
scène », Par Mathias Auclair et Elizabeth Giuliani, 216 pages,
143 illustrations, 39 euros. Éditions de la BnF).
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Exposition : Rameau et la scène
16 décembre 2014 – 8 mars 2015

Bibliothèque-musée de l’Opéra, Palais Garnier place de
l’Opéra, Paris 9e

Tous les jours 10h > 17h. Sauf le 1er janvier 2015. Entrée :
10 euros , Tarif réduit : 6 euros (avec la visite du théâtre)

Commissariat : Mathias Auclair, conservateur en chef à la
Bibliothèque- musée de l’Opéra, BnF ; Elizabeth Giuliani,

conservateur général, directeur du département de la Musique,
BnF.

Publication du catalogue :  « Rameau et la scène ». Par
Mathias Auclair et Elizabeth Giuliani, 216 pages, 143

illustrations, 39 euros. Éditions de la BnF.

L’exposition répare un vide criant voire impardonnable : aucun
opéra  de  Rameau  ni  opéra  ballet  ni  tragédie  lyrique  à
l’affiche de Garnier ou de Bastille pour l’année des 250 ans
de l’immense Jean-Philippe Rameau. Un comble quand même…

 

CD,  coffret.  Rachmaninov  :
the complete works, integrale
(32 cd Decca)
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CD, coffret. Rachmaninov : the
complete  works,  integrale  (32
cd  Decca).  Serge  Rachmaninov
(1873-1943)  a  longtemps
souffert d’un surplus de pathos
mièvre  et  sirupeux  que  bon
nombre  de  ses  interprètes  au
disque  comme  au  concert
semblent  vouloir  toujours  et
encore nous asséner… en toute
méconnaissance  profonde  de  sa
personnalité  comme  de  sa
sensibilité.  Quand  certains
aiment souligner avec force effets de poignets au clavier ou à
la  direction,  ce  romantisme  classicisant,  sentimental  et
outrageusement pathétique, d’autres comme Vladimir Ashkenazy
ont cultivé, comme pianiste et comme chef, une voie médiane,
plus  délicate,  mais  plus  juste  défendant  un  Rachma,
définitivement  et  essentiellement  pudique,  élégant,  d’une
mesure  suggestive,  spécifiquement  allusive  (en  rien
démonstrative).

Tel  peut-être  l’enseignement  de  ce  coffret  somptueux  et
finalement récapitulatif qu’édite Decca, comme un hommage à
l’affinité de l’interprète pour un compositeur qu’il a servi
avec une indéfectible énergie, défendant avec la même ardeur,
l’éclat lunaire, voire mélancolique et même saturnien d’un
compositeur russe aussi méconnu que peuvent être mieux servis
à l’inverse, ses contemporains, les modernes Stravinsky et
Prokofiev.
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Les  32  cd  de  cette  intégrale
impressionnante  par  sa  cohérence
artistique et sa grande unité esthétique
offre  une  palette  complète,  le  legs
d’une recherche interprétative qui dans
le cas de Vladimir Ashkenazy remonte à
40 ans, les premiers enregistrements au
piano datant du milieu des années 1970
(1975  pour  le  premier  cd  :  les  24
Préludes,  enregistrés  entre  1974  et
1975) et les plus récents remontant à
2012 (cd 8 comprenant Morceaux de salon
opus 10, 3 Nocturnes, 4 Pièces opus 1). Aux côtés d’Ashkenazy,
le coffret présente également des alternatives complémentaires
fameuses : ainsi dans le CD3, les variations sur un thème de
Chopin par Jorge Bolet (1986), ou la Sonate n°1 en ré mineur
opus  28  par  Alexis  Weissenberg  (1987),  …  également  entre
autres,  la  complicité  devenue  légendaire  à  deux  pianos
d’Argerich  et  Freire  dans  la  transcription  des  Danses
Symphoniques  opus  45  (2009).  Simultanément  à  ses
enregistrement des œuvres pour piano seul (septembre 1974),
Ashkenazy enregistre les mélodies avec Elisabeth Sodeström,
soit un cycle de 3 cd éblouissants, d’une profondeur et d’une
sincérité intactes, réalisés jusqu’en 1980.

Mais les premiers enregistrements réalisés par Ashkenazy chez
Decca concerne les Concertos pour piano mis en boîte dès le
début des années 1970 : ainsi le n°1 (1970) comme soliste avec
le London Symphony Orchestra sous la direction d’André Prévin,
puis l’année suivante, en 1971, les n°2,3 et 4. Le coffret
comprend  aussi  les  versions  originales  des  n°1  et  4
enregistrées  par  Ashkenazy  chef  d’orchestre  (soliste  :
Alexander Ghindin) avec le Philharmonique d’Helsinki en mars
2001.

Les pages symphoniques suivent l’enregistrement des Concertos
pour piano ; Ashkenazy enregistrant les Symphonies 1 et 3 dans
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les années 1980. Et aussi la Symphonie Jeunesse de 1891 en
1983 avec le Concertgebouw Orchestra.  Complétant le volet
strictement symphonique, la Symphonie n°2 (opus 27) est ici
celle dirigée par Edo de Waart, enregistrée dès mai 1973.
Parmi les fresques orchestrales, les plus réussies citons les
Danses  Symphoniques  opus  45  (1983),  surtout  les  sublimes
Cloches – Kolokola opus 35 d’après Edgar Allan Poe (1984)
enregistré avec le même Concertgebouw Orchestra.

Les  4  opéras  de  Rachmaninov.  Les
raretés du coffret concernent surtout
les  opéras  de  Rachmaninov,  au
symphonisme  flamboyant  dont  on  ne
comprend pas bien pourquoi ils ne sont
pas   plus  souvent  joués  car  leur
dramatisme  intense  y  est  souvent
conjugué à un développement condensé,
très efficace ; ainsi : Aleko (1892,
composé par l’étudiant du Conservatoire
de  Moscou,   déjà  admiré  par
Tchaikovski), Le chevalier ladre opus

24 (1904, inspiré comme Aleko de Pouchkine) dont l’ouverture
saisit immédiatement par le sens de la couleur, le climat de
malédiction  sombre  auquel  répond  des  éclairs  scintillants
d’espoir (c’est un huit clos entre un père fortuné mais pingre
et son fils)…, surtout l’exceptionnel Francesca da Rimini opus
25  (1905)  sur  le  livret  de  Modeste  Tchaikovski,  aux
poudroiements crépusculaires … les 3 ouvrages sont enregistrés
de façon très convaincantes par Neeme Järvi à l’été 1996. On
comprend Tchaïkovski découvrant à Moscou le feu dramatique du
jeune Rachma alors étudiant précoce de seulemnt 19 ans… S’il
n’avait été séduit par d’autres formes, en particulier celles
dérivées  du  piano  dont  il  était  virtuose,  Rachmaninov  se
révèle passionnant dramaturge. L’opéra, plus développé dans
son œuvre, aurait probablement atteint le même essor que celui
de Piotr Illyitch… le compositeur sait en quelques mesures
faire surgir le tréfonds des âmes éprouvées, exprimer tous les
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enjeux  dramatiques  de  la  situation  :  n’écoutez  que  le
monologue  du  baron  avare,  si  dur  envers  son  fils  Albert
(l’introduction  orchestrale  égale  La  Dame  de  Pique  de
Tchaïkovski), longue tirade tourmenté à l’écriture précise et
souterraine  qui  au  départ  était  destiné  à  l’immense
Chaliapine…  Rachmaninov  s’y  montre  parfait  assimilateur  du
Wagner  de  Bayreuth,  un  modèle  qui  lui  inspire  une
orchestration  riche  et  transparente.  C’est  pourquoi  les  4
opéras  ici  regroupés  sont  de  première  importance  et  d’un
plaisir inouï. Le feu très articulé de Järvi toujours soucieux
de lisibilité y compris dans les scènes avec choeur, se révèle
passionnant d’autant qu’il réunit une distribution luxueuse
comptant entre autres : le légendaire et passionné Sergei
Larin  dans  le  rôle  d’Albert  fils  du  baron  avare,
l’incandescent et phénoménal Sergei Leiferkus, Maria Gulhina
(leur duo dans la dernière partie de Francesca est captivant-)
… ; même découverte fructueuse avec Monna Vanna, scène 1,2 3
de l’acte I (1907 : dans l’enregistrement réalisé en 1991 par
Igor Buketoff, direction qui en proposait alors à la demande
des descendants, la première restitution du seul premier acte
: en anglais, la distribution n’a pas l’assise ni l’unité
dramatique  des  Järvi  ;  seul  Sherrill  Milnes  en  Guido
convainc).

Les fleurons de la musique de chambre ne sont pas écartés
(intégrale oblige) : les 2 trios élégiaques par le Beaux Arts
Trio (1986) ni les Quatuors à cordes n°1 et n°2 (Goldner
string  Quartet,  2009)…  Très  complet  le  coffret  complète
l’apport d’Ashkenazy par la lecture d’autres interprètes tout
autant convaincants, c’est le cas pour les Concertos pour
piano de Sviastoslav Richter (n°2, 1959), Argerich / Chailly
(n°3, 1982), Zoltan Kocsis (n°4, 1982). Mais rien ne vaut au
final, l’écoute du compositeur lui-même grand pianiste célébré
de  son  vivant,  grâce  au  cd32  qui  réunit  les  fameux
enregistrements de Rachmaninov conservés sur rouleaux Ampico
et réalisés entre 1919 et 1929 : le compositeur y joue ses
propres oeuvres (Morceaux de fantaisie opus 3, Etudes tableaux



opus 39 n°4 et 6…) mais aussi plusieurs transcriptions de son
cru d’après Moussorgksi, Rimsky (le vol du bourdon), Kreisler…
le  dernier  cd  comprend  un  entretien  audio  avec  Vladimir
Ashkenazy à propors du « vrai Rachamaninov » (en anglais).

CD, coffret. Rachmaninov : the complete works, integrale (32
cd Decca)

Bruno Procopio, jeune maestro
à Liège et à Rio (décembre
2014 – mars 2015)
Bruno  Procopio  maestroso  :
Liège,  14  décembre  2014.  Rio,
21,22 mars 2015. Agenda chargé
pour  le  jeune  chef  franco
brésilien  Bruno  Procopio  :  le
défricheur  mobile  habile,
capable  de  ciseler  sur
instruments  modernes  un  Rameau  élégant,  précis,  dramatique
(avec  les  instrumentistes  de  Gustavo  Dudamel:  ceux  de
l’Orchestre Symphonique Simon Bolivar du Venezuela), porteur
d’une nouvelle version des Pièces pour clavecin en concerts
(nouveau  cd  paru  en  2013  avant  l’année  Rameau  et  sur
instruments anciens), dirige en décembre 2014 puis mars 2015,
deux  programmes  prometteurs,  attendus,  ambitieux.  Les  deux
sont  littéralement  originaux,  signes  extérieurs  d’un
tempérament dynamique qui se passionne pour le défrichement et
les  nouvelles  postures.  D’abord  Rameau  évidemment  et  sur
instruments modernes, ceux de l’Orchestre philharmonique royal
de  Liège  (une  nouvelle  expérience  qui  renouvelle  son
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expérience  à  Caracas),  d’emblée  décisive  pour  le
perfectionnement et la culture de l’orchestre liégeois ; puis
le grand genre lyrique et tragique hérité de l’époque des
Lumières : Renaud du napolitain Sacchini, champion à Paris et
à  Versailles  à  l’époque  de  Marie  Antoinette,  d’un  style
éclairé, raffiné, européen, et plutôt très dramatique… il fut
invité à Paris pour rivaliser avec Gluck, champion de l’opéra
français d’alors. Mais Sacchini finit par faire du.. Gluck,
tant le Germanique avait régénéré le style lyrique français…

 

 

Bruno Procopio : de Rameau à
Sacchini, de Liège… à Rio de

Janeiro
Bruno  Procopio  s’est  forgé  une
très  solide  réputation  comme
ramiste fervent et engagé : il l’a
démontré  encore  à  Cuenca  en
Espagne  (Castilla  La  Mancha)  au
dernier festival de Pâques (Semana
de  Música  religiosa  de  Cuenca,
avril 2014. Voir notre reportage
vidéo : Bruno Procopio dirige à
Cuenca  les  Grands  Motets  de

Rameau) : les grands motets de Rameau, offrande de jeunesse
d’un compositeur génial, ont bouleversé l’audience ibérique en
avril dernier, retrouvant la star baroque ibérique, Maria Bayo
(inoubliable interprètre de La Calisto de Cavalli version René
Jacobs). A Liège en décembre prochain, Bruno Procopio s’engage
à défendre l’enjeu symphonique des ballets et ouvertures des
opéras de Rameau. En mars 2015 à Rio, le jeune maestro, esprit
articulé expressif, taillé pour l’opéra, comme il l’avait fait
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en décembre 2012, de l’opéra comique facétieux L’Oro no compra
amore de Marcos Portugal – le Rossini brésilien- (ouvrage créé
à Lisbonne en 1804 puis créé à Rio en 1811), dévoilera une
autre  partition  oubliée  frappante  par  son  raffinement
dramatique. Sacchini s’y montre inspiré par son sujet où perce
surtout la figure âpre, haineuse, puissante de l’enchanteresse
Armide  dont  l’orchestre  rugissant,  convulsif  exprime  les
aspirations frustrées, les désirs inapaisés, la souffrance de
la guerrière amoureuse… Sacchini y brosse en 1783 pour la Cour
à  l’époque  de  Marie-Antoinette  le  portrait  de  la  femme
tiraillée,  impuissante  et  submergée  par  la  passion…  mais
finalement  tendre  et  heureuse  :  un  portrait  de  femme
passionnant, une silhouette singulière qui annonce la future
Médée de Cherubini à l’extrémité du siècle (1797). Pour cette
résurrection  d’un  opéra  de  Sacchini  de  l’autre  côté  de
l’Atlantique, Bruno Procopio suit la direction pionnière de
son ex professeur de clavecin, Christophe Rousset, lequel a
récemment dirigé et enregistré Renaud de Sacchini (1783). Voir
notre reportage vidéo de Renaud de Sacchini...

 

 

 

 

LIEGE, Philharmonie. Le 14 décembre 2014, 20h
Suites  de  ballets  et  ouvertures  des  opéras  de
Rameau.
Il s’agit du même programme que le disque « Rameau

in Caracas » enregistré avec les instrumentistes du Simon
Bolivar Symphonic Orchestra of Venezuela.
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Programme :

Zoroastre, Tragédie Lyrique (Paris, 1756)
Ouverture
Première et Deuxième Gavotte en rondeau, Acte I, Scène 3
Premier et Deuxième Menuet, Acte II, Scène 4
Contredanse, Acte II, Scène 4
Entrée des Indiens, Acte II, Scène 4
Ballet Figuré, Air des Esprits Infernaux, Acte IV, Scène 5
Air des Esprits Infernaux, Très vite, Acte IV, Scène 5
Loure, Acte III, Scène 9
Ballet Figuré – Air, Acte IV, Scène 5
Premier et Deuxième Passepied, Acte III, Scène 9
Première et Deuxième Gavotte, Acte V, Scène 7

Dardanus, Tragédie Lyrique (Paris,1739)
Ouverture
Entrée pour les Guerriers, Acte I, Scène III
Premier et Deuxième Tambourin, Prologue, Scène II

Naïs, Pastorale héroïque (Paris 1749)
Ouverture
Entrée Des Luteurs, Chaconne & Air de Triomphe

pause

Castor et Pollux, Tragédie Lyrique (Paris, 1737)
Ouverture
Air pour les Athlètes, Acte I, Scène III
Troisième Air, Acte I, Scène IV – 2e Air, Acte II, Scène V
Premier et Deuxième Tambourin, Acte I, Scène IV
Premier et Deuxième Passepied, Acte IV, Scène II
Chaconne, Acte V, Scène VII

Acanthe  et  Céphise  ou  La  Sympathie,  Pastorale  Héroïque
(Versailles 1751)
Ouverture
Tambourin, Acte III
Contredanse, Acte III



Les Indes Galantes, Opéra-Ballet (Paris, 1735)
Chaconne, Troisième Entrée : Les Sauvages, Scène VI

+ d’infos :
Pour  la  rencontre  avec  le  public  :  le  concert  Rameau
symphonique est précédé d’une rencontre avec Bruno Procopio,
le 10 décembre 2014 à 18h30.
Pour le concert du 14 décembre 2014 

 

 

 

RIO  DE  JANEIRO.  Sala  Cecilia  Meireles,  Rio  de
Janeiro
Les 21 et 22 mars 2015 à 20h
Largo da Lapa, 47  Centro – Rio de Janeiro.  Tel.:
(21) 2332-9223
Sacchini : Renaud, tragédie lyrique, 1783

Solistes :
Armide – Adriane Queiroz
Renaud – Geilson Santos
Hidraot – Leonardo Pascoa
Adraste, Arcas, Tissapherne, Mégère – Murillo Neves
Mélisse – Nivea Raf
Doris, Antiope, Iphise – Mariana Lima

Brazilian Symphony Orchestra
Chœur : Associação de Canto Coral do Rio de Janeiro
Bruno Procopio, direction
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Saintes,  Abbatiale.  Concert
Sibelius,  Dvorak.  Tedi
Papavrami,  le  12  octobre
2014, 15h30.
Saintes,  Abbatiale.  Concert
Sibelius,  Dvorak.  Tedi
Papavrami, le 12 octobre 2014,
15h30.  Saintes  :  nouvelle
expérience symphonique ? Peu à
peu, au fil d’une programmation
musicale  qui  investit  le  lieu
tout  au  long  de  l’année,
l’Abbatiale  de  l’Abbaye  aux  Dames  à  Saintes  confirme  son
rayonnement comme place symphonique : la voûte sacrée se fait
temple de l’expérience orchestrale ; quand il ne s’agit pas
des  formations  sur  instruments  d’époque  (Symphonies  des
Lumières, Orchestre des Champs Elysées…), la Cité musicale
accueille aussi des orchestres reconnus pour leur approche
approfondie du répertoire. En témoigne ce nouveau rv dimanche
12 octobre 2014 à 15h30, dédié à Smetana, Sibelius et Dvorak,
intitulé « Symphonie Slave », bien que Sibelius incarne tel un
pur joyau nordique, la vitalité de l’écriture finnoise en
matière de symphonisme ardent, original, irrésistible : son
Concerto  pour  violon,  chef  d’oeuvre  du  genre  par  son
introspection  expressive  et  sa  pureté  d’inspiration  (qui
confine à l’épure) est ici défendu par l’excellent violoniste
Tedi Papavrami. Il est accompagné par l’Orchestre national des
Pays de la Loire qui fait sa première entrée sous la voûte de
l’Abbaye aux Dames.
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L’ouverture de La Fiancée vendue de Smetana est un vrai défi
pour  l’interprète  ;  on  se  souvient  avec  quel  souci  de
l’expressivité raffinée et trépidante, un Karel Ancerl ou un
Carlos Kleiber dirigeaient ce morceau symphonique aussi riche
que tout un opéra, dévoilant chacun des trésors d’invention
suggestive. Créé en mai 1886 à Prague, l’opéra confirme le
tempérament lyrique de l’auteur ; annonçant l’esprit léger
d’une  comédie  irrésistible,  l’ouverture,  développée  dans
l’esprit  d’une  véritable  kermesse  tchèque,  redouble  de
nervosité  villageoise,  fourmille  en  accents  et  surenchère
rythmique qui en font un morceau de choix pour tout orchestre.
Ce n’est pas un lever de rideau mais bien un poème symphonique
d’une profondeur inouïe, réclamant de tous les musiciens, une
maîtrise  absolue  des  dynamiques  comme  de  la  vitalité
rythmique. Nerf, élégance et profondeur : le cocktail requis
n’est pas évident ; il révèle de toute évidence les qualités
(ou les limites) de toute formation…

Le Concerto pour violon de Sibelius
En ré majeur, le Concerto pour violon de Jean
Sibelius  est  assurément  son  oeuvre  phare.
Etant devenu l’un des sommets de l’écriture
violonistique,  retenu  par  les  plus  grands
concertistes, il s’est imposé naturellement
auprès du public. L’opus 46 en ré majeur fut
composé en 1903 et, après révision, créé sous
la direction de Richard Strauss en 1905 à
Berlin.  L’oeuvre  est  contemporaine  de
l’installation du compositeur dans la villa
“Aïnola”,  à  Jarvenpaa,  en  pleine  forêt,  à
30km d’Helsinki. Fidèle à son écrtiure et son

inspiration de plus en plus exigeante, Sibeliu s’y laisse
pénétré par le mystère de la Nature, sublimé en une réflexion
perpétuelle sur la forme. Longtemps minimisé en raison d’une
apparente et “creuse” rigueur, le Concerto s’imposa néanmoins
en raison des difficultés techniques qu’il exige du soliste.
Mais en plus de sa virtuosité exigente, le Concert de Sibelius
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demande  tout  autant,  concentration,  intériorité,  économie,
justesse de la ligne musicale. Autant de qualités qui se sont
révélées grâce à la lecture des plus grands violonistes dont
il  est  devenu  le  cheval  de  bataille.  D’une  incontestable
inspiration lyrique néo-romantique, la partition développe une
forme  libre,  rhapsodique,  même  si  elle  respecte  la
traditionnelle  tripartition  classique  en  trois  mouvements:
allegro  moderato,  adagio  di  molto,  finale.  Même  si
l’inspiration naturelle, panthéiste, du compositeur s’exprime
avec  clarté,  en  particulier  d’après  le  motif  naturel  des
forêts de sa Finlande natale, les souvenirs enrichissent aussi
une imagination personnelle et intime. A ce titre, le deuxième
mouvement pourrait convoquer les impressions méditerranéennes
vécues pendant son séjour en Italie. A la sublime sensation du
motif forestier, Sibelius ajoute la chaleur parfois brûlante
du clair soleil méditerranéen.

Dvorak : Symphonie n°7
En ré mineur comme la 4ème, mais d’un tout autre format, –
d’où son appellation de « grande symphonie en ré », la 7ème de
Dvorak est le fruit d’une promesse du compositeur faite à la
Royal Philharmonic Society de Londres au moment où il en avait
été nommé membre d’honneur. Ecrite en 4 mois à partir de
décembre 1884, la 7ème affirme le génie du symphoniste alors
très influencé par Wagner et par son ami Brahms dont la 3ème
Symphonie venait d’être triomphalement créée. C’est Hans von
Bulow qui en assura l’interprétation la plus convaincante,
enthousiasmant Dvorak au comble de la satisfaction : il écrit
sur  le  manuscrit  un  hommage  sensible  à  l’adresse  du  chef
d’orchestre : « Gloire! Tu as donné vie à cette œuvre ». De
fait avant la fameuse 8èùe Nouveau Monde », la 7ème impose
l’ampleur et la maturité du génie symphonique de Dvorak en
particulier dans la succession des deux premiers mouvements.



Dès l’Allegro maestoso d’ouverture, l’auditeur y
retrouve  tout  ce  qui  fonde  l’intense
expressivité de l’écriture dvorakienne : lugubre
et profonde introduction (qui valut à l’auteur
plusieurs réécritures) puis fougue irrésistible
: la vitalité de Dvorak s’exprime aussi par une
étonnante  et  saisissante  fluidité  entre  les
mélodies  exposées  dont  celle  introduite  par

flûtes  et  clarinettes,  citation  à  peine  voilée  de  Brahms
(Concerto pour piano n°2). Le 2è mouvement (Poco Adagio) est
le  sommet  de  la  partition  par  son  élévation  spirituelle
(choral d’ouverture exposé par les bois), son recueillement et
ses langueurs suggestives très proches cette fois de l’esprit
tristanesque défendu par Wagner. Dvorak mêle très habilement
références brahmsiennes et wagnériennes.

Saintes, Abbatiale
dimanche 12 octobre 2014, 15h30

Bedrich Smetana  : Ouverture de La fiancée vendue
Jean Sibelius :  Concerto pour violon
Anton Dvořak :  Symphonie n°7

Tedi Papavrami, violon (Stradivarius Le Reynier)
Orchestre national des Pays de la Loire
Vassilis Christopoulos, direction

Tarifs : de 8 à 32 €
Durée du concert : 1h15

Informations et achat en ligne
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CD, annonce. RIVAL QUEENS. 2
DIVAS SUR LE RING : La Genaux
/ Bordoni contre La Kermes /
Cuzzoni (1 cd Sony classical)
CD,  annonce.  RIVAL  QUEENS.  2
divas sur le ring : La Genaux /
Bordoni  contre  La  Kermes  /
Cuzzoni (1 cd Sony classical).
En gants de boxe, mais robes
XVIIIè, les deux divas vedette
de  l’écurie  Sony  classical
s’offrent comme à l’époque du
Haendel londonien et de Porpora
son rival napolitain, une joute
lyrique : ces reines rivales, –
l’une soprano (Simone Kermes),
l’autre mezzo (Vivica Genaux)
surenchérissent en performances coloratoure, sur les traces
des divas adulées au XVIIIè à Londres (Haymarket royal opéra)
entre autres ce 6 juin 1727 dans un opéra : Astianatte de
Bononcini … Francesca Cuzzoni et Faustina Bordoni s’y sont
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affrontées jusqu’au pugilat et crêpage de chignons, ce malgré
la  présence  de  l’assistance  de  la  princesse  de  Galles  :
l’agilité, mais aussi l’étendue de la tessiture (aigus très
haut  perchés),  l’habilité  à  colorer  et  nuancer  sa  propre
expressivité  sont  de  rigueur.  Pourtant  outre  la  suprême
virtuosité,  il  faut  surtout  une  justesse  de  ton,  une
expressivité et une style qui privilégient en particulier la
finesse  intérieure  sur  la  seule  carrure  tapageuse  et
démonstrative. D’autant que pour se distinguer, le programme
du cd Sony classical regroupe plusieurs airs d’opéras méconnus
voire inédits signés des émilo-vénitiens : Ariosti, Bononcini,
Giacomelli, Pollarolo, ou des compositeurs – plus connus, qui
se sont formés à Naples, tels Arena, Hasse, Leo, Poropora,
Sarro, Vinci…  Alors laquelle des deux s’impose en primadonna
assoluta ? La Genaux-Bordoni, ou La Kermes Cuzzoni ? Vous
saurez tout dans notre prochaine critique complète à paraître
dans le mag cd dvd livres de classiquenews.com

CD, annonce. RIVAL QUEENS. 2 DIVAS SUR LE RING : La Genaux /
Bordoni contre La Kermes / Cuzzoni (1 cd Sony classical)
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